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Chronique naturaliste du Haut-Diois

"
A contretemps
La canicule à répétition

A près qua tre ép isodes can icu -

la ires en un seu l é té , le « pe tit

p rin tem ps » de sep tem bre ta rde

à se m an ifes te r. Il n 'au ra pas lieu .

U n chaud d 'au tom ne em pêchera

la G en tiane c iliée d 'ém erge r. La

na tu re sem b le épu isée , dése rtée .

Q ue lle espèce se hasarde ra it, s inon

que lques crique ts , dans une na tu re

sans fleu rs n i fru its? Le na tu ra lis te

saura , ce rtes , dén iche r que lques

au tres créa tu res fam é liques, m a is

ce tte m a ig re réco lte ressem b le ra

à une liqu ida tion avan t fe rm e tu re .

V ou lez-vous une dern iè re envo lée

de Lycènes* ou de S y lvandres* ? U n

indéc is S ym pé trum * ? D es M antes

vo races ? D 'énam ourées Z ygènes

d 'au tom ne consacran t, dans l'u r-

gence , leu rs de rn iè res fo rces à

s 'accoup le r?

Les p lan tes saven t a ttend re ,

com m e ces v ignes ge lées du H au t-

D io is qu i re fleu riren t su r le ta rd

e t ex igè ren t vendanges non pas

ta rd ives m a is an tic ipées ! E n est-

il de m êm e des pe tites bê tes? O n

peu t cra ind re que non , en dép it

de que lques com portem en ts éd i-

fian ts . D es abe illes fou isseuses de

la fam ille des H a lic tes , re ta rdées

dans leu r évo lu tion par la can icu le

p récoce de la m i-ju in , s 'ac tivè ren t

enco re tou t au long du m o is d 'aoû t,

re fe rm an t p récau tionneusem en t

leu rs ga le ries pendan t les heures

to rrides . C e jeu de fe rm e tu re /

ouve rtu re ava it-il é té observé dans

le passé? F abre n 'en parle pas. O n

(XXVI)

S ortie du re fuge h ive rna l au débu t de

m ars .

se ré jou ira , en revanche , du re tra it

de la P rocess ionna ire du p in : deux

ans après une pu llu la tion cu isan te ,

e lle sem b le avo ir abandonné la

partie '. D ans ce désert, une ino f-

fens ive G uêpe pape tiè re para issa it

pou rsu iv re son cyc le annue l pour

la jo ie des pe tits e t g rands na tu ra -

lis tes-. M a is un B la ireau a ffam é en

déc ida au trem en t.

Une guêpe gauloise
sous un po t de te rre cu ite

re tou rné , posé au m id i su r un m ur

de p ie rres sèches, chaque année

se rep rodu it la m êm e adm irab le

saga fam ilia le . T op départ: le 1 er

avril", le jou r m êm e de l'a rrivée

du R ougequeue à fron t b lanc su r

l'au tre ve rsan t de la co lline , p lus

verdoyant', E n ce jou r de grâce , la

pe tite P o lis te gau lo ise , jo lie guêpe

à longues pa ttes , en trep rend le

façonnage du pédoncu le , p ilie r

fonda teu r de sa nurse rie . E lle é ta it

là depu is long tem ps, gue ttan t sans

dou te une con firm a tion de l'a llon -

gem en t des jou rs , de l'éc la tem en t

des fleu rs , de l'envo l des m ouches,

tou tes choses nécessa ires à la v ie

du n id> , N ée de la dern iè re géné-

le débu t du n id .
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ra tion de l'an passé , fécondée par

un m â le éphém ère avan t l'h ive r,

p rog ram m ée pour su rv iv re à tou te

la n ichée dans que lque re fuge , e lle

ava it re jo in t dès le p rem ie r redoux,

avec que lques sœ urs , la « m aison»

na ta le . Là , les dam es a ttend iren t le

jou r p rop ice .

D ès le p rem ie r so ir, une jo lie ce l-

lu le en fib res de bo is", pas encore

hexaqona le ", p ro longea le pédon-

cu le . D eux jou rs p lus ta rd , s ix au tres

ce llu les en tou rè ren t la p rem iè re

com m e les pé ta les d 'une fleu r. E t

dé jà la p rem iè re pon te eu t lieu ,

un pe tit œ u f ob long au fond de

chaque ce llu le . B ien tô t, une grosse

gou tte de necta r a lla it accue illir

le ve rm isseau à na ître . O n ne sa it

pas trop com m ent les sœ urs , tou tes

fécondées, s 'en tenden t pour, c ro it-

on com prendre , la isse r la p rim eur

de la pon te à l'une d 'en tre e lles .

S ous un au tre po t, un peu p lus lo in ,

le m êm e trava il s 'es t fa it en so li-

ta ire . P lus len t, m a is p lus ém ouvan t

enco re : hu it sem a ines p lus ta rd ,

ce tte esseu lée a lla it vo ir ém erge r

ses p rem iè res filles , qu i dev ien -

d ron t auss itô t ses co llabo ra trices

dans le g rand desse in .

En partant de rien
R ien? E n tou t cas rien de v is ib le :

le souven ir du n id e t une sperm a-

thèque*, c 'es t-à -d ire la facu lté de

d isposer, ap rès tou t un h ive r, d 'une

sem ence d 'au tom ne . E t ce t au tre

p riv ilège , inou ï, de vo ir ém erge r

de la pouponn iè re des adu ltes tou t

D eux ou p lus ieu rs

fonda trices

peuven t trava ille r

ensem b le .

les œ ufs . le necta r.



La forme du nid à la
mi-avril.

Le nid à son apogée début août.
Nombreux cocons et cellules déjà
libérées.

e

faits! Mais ce n'est que compres-

sion du temps, à l'échelle de la vie

d'un hyménoptère*. Car il aura
fallu nourrira, abreuver", ventiler"?

les larves jour après jour, rehausser
les cellules à mesure de leur crois-

sance, jusqu'au moment de prépa-
rer la métamorphose. À ce stade, la

larve dodue occupe tout l'espace

de sa cellule. Comme on ferme

pudiquement la chambre d'une

jeune fille, on tissera une porte,

un bel opercule en soie blanche
à l'abri duquel la nymphose aura

lieu". Il sera déchiré par la nouvelle

citoyenne.

Tout au long des mois printaniers
et estivaux le cercle familial s'agran-

dira. On passera de 7 à 21 cellules,

jusqu'à plus de cent à l'apogée, au
milieu d'août. Fin mai, début juin,
les plus avancées se pareront de

la blancheur nymphale. Les pre-

mières émergences se produiront à

la mi-juin, cellules libérées aussitôt

réensemencées, et c'est alors que

le nid atteindra une sorte de pléni-
tude, avec de plus en plus de filles-

ouvrières, et bientôt des garçons et
une dernière ({ portée» de filles à

marier, du moins à féconder, celles
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L'émergence des mâles, à gauche.
Antennes enroulées, un segment
abdominal de plus que chez les
femelles, à droite.

L'aventure s'achève
en octobre.

Nid observé en 2015.

qui tenteront de survivre à l'hiver

pour fonder de nouveaux nids au

printemps suivant. Le magnifique

édifice, mission accomplie, sera
vide en octobre ... , mais ce scénario

idéal est souvent contrarié par un

prédateur, une catastrophe.

Portrait
d'un mâle:

antennes
enroulées,

yeux clairs,
face

entièrement
jaune.

Résilience ...

La sècheresse a-t-elle poussé le

Blaireau plus que de raison ? La

galette était appétissante, elle fut
dévorée en entier fin juillet, pot
aisément renversé. La fondatrice et

quelques-unes de ses compagnes

en réchappèrent, condamnées à

une errance sans but. Pourtant, le

pot ayant été remis d'aplomb, on

les vit reprendre l'ouvrage à zéro, à
contre-saison, quatre mois après le

top départ! Dix-sept nouvelles cel-
lules furent façonnées et ensemen-

cées, autour desquelles à nouveau,

NOTES

1 - Discrétion provisoire de l'espèce, grand

soulagement néanmoins.

2 - Aubaine pédagogique, le Poliste gaulois

(Polistes gallicus ou dominulus) offre à la

vue son couvain, contrairement aux autres

guêpes (cf. Chroniques XIX).

3 - Date symbolique, moyenne entre

précocité (mi-mars en 2014 et 2017), tardivité

(mi-avril en 2015) et normalité (fin mars/début

avril en 2016). Près d'un millier de clichés

jalonnent quatre années d'observation entre

mars et octobre.

4 - Cf. Chroniques XXIV et XXV.

5 - Une grosse goutte de nectar accueille

l'éclosion de l'œuf, la larve étant ensuite

approvisionnée de boulettes ou bouillies car-

nées dont les mouches, surtout, font les frais.

6 - On peut observer, comme Réaumur

(Histoire des guêpes, 1719), la guêpe préle-

vant ce matériau sur une bûche. l'industrie

papetière s'en souviendra, au XIX' siècle,

lorsque la collecte des chiffonniers devint

insuffisante face à une demande explosive.

7 - Elle ne prendra cette forme remarquable

que lorsque six autres cellules seront

construites autour d'elle.

8 - À la becquée, comme dit Fabre, plusieurs

fois par jour.

9 - Et doucher, comme le ferait un minuscule

Canadair, déversant le contenu de son jabot.

Observer l'animal lorsque, posé sur une

feuille flottante, il pompe l'eau de la mare ...

10 - Pour maintenir la température du nid

à 29°, une ou plusieurs ouvrières battent

des ailes à 150 pulsations/sec. (Sadeh et al.,

Experientia 33-3, 1977 ; Ishay et al., PIER 56,

2006, en ligne).

11 - Lorsque la larve commence à tisser

son cocon, les ouvrières se chargent de

confectionner l'opercule (mais tous les

auteurs ne sont pas d'accord sur cette

répartition des tâches ... ).

Nid observé en 2015.

le soir, le petit groupe se lova pour
dormir. Parviendra-t-il, contre toute

logique, au bout de sa mission?
Fin août, puis à la mi-septembre,

deux nourrissons atteignirent le
stade nymphal. On put voir la vieille

maman veiller tout spécialement

ces deux là, les enveloppant comme

de ses deux bras. Mais l'émergence,

à la toute fin de septembre, avorta.

La nourriture, sans doute, avait été

insuffisante. Le 7 octobre, l'aban-
don fut patent, après une longue

semaine de faire-semblant. Les
fourmis rouges s'empressèrent

alors de nettoyer le couvain.

Le geste protecteur d'une fondatrice:
cocon de la dernière chance dans un
nid de « résilience », un 31 août.
Nid observé en 2017.

*GLOSSAIRE

Hyménoptères: c'est l'Ordre des Abeilles,

Guêpes et Fourmis.

Lycènes: c'est la famille des petits papillons

bleus (Azurés), ainsi que des Thècles et des

Cuivrés.

Spermathèque : réceptacle féminin de

stockage des spermatozoïdes, permettant

à la femelle de ferti 1iser ses ovocytes

longtemps après l'accouplement.

Sylvandres : et autres Silènes, Faunes,

Agrestes, grands papillons gris se

confondant avec le sol ou l'écorce des arbres.

Sympétrums : et autres Orthétrums,

libellulidés souvent rouges, ou bleus, ou

jaunes ...

N.B. : Toutes les espèces citées ont été

identifiées et photographiées dans le « parc

des trois biotopes ». (Saint-Roman, 26410),

champ d'expérience de cette chronique.

Lire l'introduction de la page web •

« chronique naturaliste du Haut-Diois ».
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